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Le sens de la proportionnalité 
ne doit pas se perdre au profit  
d’une représentation et/ou  
d’une « technique ». 
Une progressivité dans  
les procédures à mettre en  
œuvre est attendue. 

Progression des procédures
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CYCLE          I  MATHÉMATIQUES  I  Organisation et gestion de données, fonctions4

Retrouvez Éduscol sur

Dans le cadre de la résolution de problèmes, la proportionnalité se prête particulièrement 
à un travail sur les compétences « représenter » et « modéliser ». La proportionnalité peut 
être déclinée au sein de différents cadres, non exclusifs les uns des autres, dans différentes 
situations, contextes ou domaines du socle.
Classiquement, on distingue trois cadres : le cadre des grandeurs, déjà étudié au cycle 3 
(on met en relation deux grandeurs telles que masse et prix, masse et longueur, longueur 
du rayon et périmètre d’un cercle, vitesse et durée…), le cadre numérique (on s’intéresse 
uniquement aux relations entre nombres) et le cadre graphique (on représente la relation 
entre les grandeurs ou entre les nombres dans un système d’axes gradués). Un objectif de 
la fin du cycle 4 est que l’élève sache passer d’un cadre à un autre dans une résolution de 
problème.

Dans un contexte numérique, l’enseignant peut :

ǧ� s’appuyer sur les acquis du cycle 3, principalement sur la résolution des problèmes impli-
quant la proportionnalité en effectuant un retour à l’unité ;

ǧ� travailler les autres méthodes de détermination d’une quatrième proportionnelle, en déga-
geant les avantages et les inconvénients de chacune d’entre elles :
 - les propriétés d’additivité et d’homogénéité d’un tableau de proportionnalité ;
 - le coefficient de proportionnalité ;
 - le « produit en croix » ;
 - la « règle de trois ».

On développe chez l’élève un sens critique quant au choix de la méthode la plus appropriée, 
selon les données fournies (retour à l’unité donnant un nombre non décimal) ou la question 
posée (faut-il trouver une valeur manquante ou plusieurs ?)

L’enseignant peut relier travail sur les pourcentages et sur la proportionnalité :

ǧ�appliquer ou calculer un pourcentage ;
ǧ�traduire une évolution en pourcentages.

Dans un contexte géométrique, l’enseignant peut :

ǧ� s’appuyer sur les acquis du cycle 3 pour exploiter le lien de proportionnalité entre le péri-
mètre d’un polygone régulier et la longueur du côté ;

ǧ� présenter les agrandissements-réductions de figures planes sous l’angle de la propor-
tionnalité ;

ǧ�travailler sur les échelles ;
ǧ� interpréter dans le cadre de la proportionnalité les relations qui découlent de l’utilisation du 

théorème de Thalès.

Le travail sur les périmètres, les aires et les volumes met en évidence que toutes les 
situations ne relèvent pas de la proportionnalité.

Dans un contexte mêlant géométrie et algèbre, l’enseignant peut :

ǧ�modéliser, par un graphique dans un repère, une situation de proportionnalité ;
ǧ� analyser une représentation graphique pour déterminer si elle relève ou non de la propor-

tionnalité ;
ǧ� placer l’étude des fonctions linéaires dans le cadre de la proportionnalité : les élèves 

reconnaissent le coefficient de la fonction linéaire comme un coefficient de proportionnalité. 

Différents cadres

MATHÉMATIQUES 
Organisation et gestion de données, fonctions

Informer et accompagner  
les professionnels de l’éducation CYCLES 2 3 4
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Résoudre des problèmes 
de proportionnalité

Objectifs

La proportionnalité est une notion autour de laquelle peuvent être pensés et organisés de 
nombreux apprentissages mathématiques. Sa maîtrise est essentielle pour un usage dans 
la vie courante, dans diverses disciplines ou dans le cadre professionnel. Son apprentissage 
s’inscrit dans la durée.

Dès le cycle 3, l’élève a enrichi le champ des problèmes multiplicatifs en rencontrant des 
situations contextualisées relevant de la proportionnalité. Il a résolu des problèmes de prix, 
de consommation, de recettes en utilisant différentes procédures (propriétés d’additivité et 
d’homogénéité de la proportionnalité, passage par l’unité), essentiellement dans le cadre 
des grandeurs. Il a enfin appris à repérer des situations relevant ou ne relevant pas de la 
proportionnalité.

Ce travail se poursuit au cycle 4. L’élève est capable de choisir la procédure la plus adaptée 
à la situation à laquelle il est confronté pour calculer une quatrième proportionnelle. Il 
sait représenter dans un cadre graphique une situation de proportionnalité. Il mobilise la 
proportionnalité dans différents contextes : liés aux grandeurs, à la vie courante ou aux autres 
disciplines, ou encore dans des situations décontextualisées internes aux mathématiques.

Le travail sur les pourcentages  occupe une place privilégiée dans le cadre de la 
proportionnalité. Les situations proposées amèneront en particulier les élèves à :

ǧ�appliquer un pourcentage (par exemple un taux de TVA sur un prix) ;
ǧ� calculer un pourcentage (par exemple traduire une proportion en pourcentage ou calculer un 

pourcentage d’augmentation). 

Des situations numériques simples relevant de la proportionnalité donnent l’occasion de 
travailler le calcul mental afin de construire et renforcer des automatismes. 

Le tableur et le grapheur constituent des outils utiles pour la résolution de certains 
problèmes.

Liens avec les domaines du socle

Outre les domaines 2 et 4 qui font explicitement référence aux mathématiques, la résolution 
de problèmes de proportionnalité s’inscrit aussi largement dans les autres domaines.
Les mathématiques participent à la maitrise de la langue française. Elles offrent de 
nombreuses occasions pour le développement de compétences langagières en élargissant 
le répertoire lexical des élèves, en favorisant les situations de communication orale et écrite. 

MATHÉMATIQUES 
Organisation et gestion de données, fonctions

Informer et accompagner  
les professionnels de l’éducation CYCLES 2 3 4
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Différents cadres

Il y a aussi le cadre des fonctions. 
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Liens avec les domaines du socle
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CM1

CADRE DES GRANDEURS

6ème 5ème 4ème 3ème

  Linéarité additive  
  et multiplicative
 
  Problèmes à  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Pas de tableaux de 
proportionnalité  
 
S’appuie sur l’oral 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  et multiplicative  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  plusieurs étapes  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proportionnalité 
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PROGRESSION DES PROCÉDURES
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Cours moyen deuxième année 
Le travail sur la proportionnalité conduit au CM2 s’inscrit dans la continuité du travail mené au CM1 : les savoir-faire développés 
se consolident et s’enrichissent à travers la résolution de problèmes nécessitant plusieurs étapes. 

Afin d’éviter le risque de développement d’automatismes ne s’appuyant pas sur le sens, les élèves n’utilisent pas de tableaux de 

proportionnalité au cours moyen. La résolution de problèmes de proportionnalité s’appuie uniquement sur des raisonnements 

formulés en langage naturel, à l’oral comme à l’écrit : « Si j’achète 3 fois plus de pains aux raisins, alors je vais payer 3 fois plus. », « Si je 

prends 4 fois moins de feuilles de papier, alors l’épaisseur de la pile de feuilles sera 4 fois plus petite. », etc. 

Les problèmes posés le sont tous dans le cadre des grandeurs et ne portent pas sur des suites de nombres hors contexte. Seuls 
des raisonnements fondés sur les propriétés de linéarité pour la multiplication et pour l’addition sont attendus ; ni l’utilisation du 
coefficient de proportionnalité, ni le recours au « produit en croix » ne sont enseignés au cours moyen. 

Objectifs d’apprentissage 
Identifier une situation de proportionnalité 

Savoir résoudre un problème de proportionnalité 

Sixième 
Au cours moyen, la proportionnalité était exclusivement abordée dans le cadre des grandeurs et elle était identifiée par l’effet 
sur la seconde grandeur de la multiplication de la première par un nombre donné. L’élève a ainsi appris à identifier des situations 
de proportionnalité et à utiliser des raisonnements fondés sur la propriété de linéarité pour la multiplication ou pour l’addition. 

En classe de 6e, la proportionnalité continue d’être étudiée exclusivement dans le cadre des grandeurs, et, ne concerne pas les 
suites de nombres. La définition de la proportionnalité entre deux grandeurs est formalisée et reliée à l’utilisation d’expression 
du type « prix au kilo ». Celles-ci anticipent la notion de grandeur quotient qui sera étudiée au cycle 4. L’élève est sensibilisé au 
« modèle » de la proportionnalité. Il résout des problèmes qui en relèvent en utilisant la procédure la mieux adaptée aux 
nombres mis en jeu : linéarité multiplicative ou additive, retour à l’unité. Comme au cours moyen, il est encouragé à laisser 
apparaître à l’intérieur des calculs les unités des grandeurs manipulées. 

Plusieurs outils permettent de représenter une situation de proportionnalité : tableau, flèches, parenthèses (qui anticipent la 
notation fonctionnelle). Lorsqu’il s’agit d’un tableau, le nom de chaque grandeur, accompagné de son unité, y figure 
explicitement. La recherche de données manquantes dans un tableau s’appuie sur le sens de la proportionnalité : l’élève 
verbalise les relations entre les mesures d’une grandeur (2 fois plus, 3 fois moins, etc.) ou s’appuie sur la constance d’une 
grandeur telle que « prix au kilo » ou « nombre de battements du cœur par minute » relevant du langage courant. Dans cette 
optique de compréhension du sens de la proportionnalité, notion essentielle dans la vie quotidienne et dans de nombreuses 
autres disciplines, la technique du « produit en croix » n’est pas enseignée. 

Automatismes 

— L’élève sait repérer des relations multiplicatives simples entre des nombres (double, quadruple, moitié, tiers, quart). 
— Il associe de manière automatique les expressions du type : « 4 fois plus grand, 4 fois plus petit, 5 fois plus, 5 fois moins » 

à une multiplication ou à une division. 

Connaissances et capacités attendues 

Objectifs d’apprentissage 
Connaître la définition de la proportionnalité entre deux grandeurs et la mettre en lien avec des expressions de la vie courante 

Identifier si une situation relève du « modèle » de la proportionnalité 

Résoudre un problème de proportionnalité en choisissant une procédure adaptée : propriété de linéarité pour la multiplication 
ou l’addition, retour à l’unité 

Représenter une situation de proportionnalité à l’aide d’un tableau ou de notations symboliques 

S’initier à la résolution de problèmes d’échelles 

Initiation à la pensée informatique 
Le mode de pensée informatique est une approche universelle permettant de résoudre des problèmes complexes en exploitant 
des processus de calcul, qu’ils soient réalisés par des humains ou par des machines. En s’initiant à la pensée informatique, l’élève 
développe des connaissances et des capacités qui sont transposables à d’autres disciplines et qui le préparent aux défis du 
monde contemporain. 

Au cycle 2, dans la continuité du cycle 1, l’élève a déjà développé des raisonnements qui relèvent de la pensée informatique. Dès 
le CP, l’élève a appris à réaliser un déplacement dans l’espace à partir d’un codage ou à coder de tels déplacements, notamment 
pour programmer un robot se déplaçant sur un quadrillage ou un personnage se déplaçant dans un quadrillage sur un écran de 
tablette ou d’ordinateur. L’apprentissage des algorithmes des opérations posées tout au long du cycle 2 contribue également à 
l’initiation à la pensée informatique. À partir du CE1, l’élève a aussi appris à poursuivre des suites évolutives comme « 1, 2, 4, 7, 11, 
16, etc. » ou « 1, 2, 4, 8, 16, etc. ». 
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L’élève sait déterminer la probabilité d’obtenir (2;3) en tournant deux fois la 
roue ci-contre, c’est-à-dire d’obtenir 2 au premier tour de roue et 3 au 
second tour de roue. Pour cela il peut réaliser un tableau pour recenser les 
différents couples pouvant être obtenus. 

2e tour 
1er tour  

1 2 3 4 

1 (1;1) (1;2) (1;3) (1;4) 

2 (2;1) (2;2) (2;3) (2;4) 

3 (3;1) (3;2) (3;3) (3;4) 

4 (4;1) (4;2) (4;3) (4;4) 
 

En s’appuyant sur le tableau, l’élève sait dire qu’il y a 1 chance sur 16 
d’obtenir (2;3), c’est-à-dire 2 au premier tour de roue puis 3 au second tour 
de roue en tournant deux fois la roue. 

 

La proportionnalité 

Objectifs d’apprentissage Exemples de réussite 

• Identifier une situation de 
proportionnalité. 

Dans une situation faisant intervenir deux grandeurs, l’élève sait dire et 
justifier si celles-ci sont proportionnelles ou non. Il sait, par exemple, 
expliquer que l’âge et la taille d’une personne ne sont pas proportionnels : 
« À quarante ans, on n’est pas deux fois plus grand qu’à vingt ans. ». Il sait 
également dire : « Ces manuels sont tous identiques, donc ils ont tous la 
même masse. La masse d’une pile de manuels est proportionnelle au 
nombre de manuels : s’il y a trois fois plus de manuels dans la pile, alors elle 
est trois fois plus lourde. ». 

• Savoir résoudre un 
problème de 
proportionnalité.  

L’élève sait résoudre un problème de proportionnalité en utilisant une ou 
deux fois la propriété de linéarité pour la multiplication. Il sait, par exemple, 
résoudre le problème « 200 feuilles d’un certain papier ont une épaisseur de 
24 mm. Quelle est l’épaisseur de 250 feuilles de ce papier ? » en 
commençant par chercher l’épaisseur de 50 feuilles (quatre fois moins que 
200 feuilles), puis en multipliant le résultat par cinq. 
L’élève sait résoudre un problème de proportionnalité en utilisant une fois la 
propriété de linéarité pour la multiplication, puis la propriété de linéarité 
pour l’addition. Il sait par exemple résoudre le problème « 200 feuilles d’un 
certain papier ont une épaisseur de 24 mm. Quelle est l’épaisseur de 250 
feuilles de ce papier ? » en commençant par chercher l’épaisseur de 50 
feuilles (quatre fois moins que 200 feuilles), puis en ajoutant l’épaisseur de 
200 feuilles et celle de 50 feuilles pour trouver l’épaisseur de 250 feuilles. 
L’élève sait résoudre un problème de proportionnalité en choisissant une 
procédure adaptée aux nombres présents dans l’énoncé et aux faits 
numériques qu’il connait. Par exemple, il comprend qu’il n’a pas besoin de 
chercher l’épaisseur d’une feuille de papier pour résoudre le problème 
précédent. 
Quand il ne reconnait pas de relations multiplicatives simples entre les 
nombres de l’énoncé, l’élève sait qu’il peut « passer par l’unité ». Il sait par 
exemple résoudre le problème : « 3 plaques d’un certain carton ont une 
épaisseur de 24 mm. Quelle est l’épaisseur de 5 plaques de ce carton ? » en 
commençant par chercher l’épaisseur d’une plaque. 
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Cours moyen deuxième année 
Le travail sur la proportionnalité conduit au CM2 s’inscrit dans la continuité du travail mené au CM1 : les savoir-faire développés 
se consolident et s’enrichissent à travers la résolution de problèmes nécessitant plusieurs étapes. 

Afin d’éviter le risque de développement d’automatismes ne s’appuyant pas sur le sens, les élèves n’utilisent pas de tableaux de 

proportionnalité au cours moyen. La résolution de problèmes de proportionnalité s’appuie uniquement sur des raisonnements 

formulés en langage naturel, à l’oral comme à l’écrit : « Si j’achète 3 fois plus de pains aux raisins, alors je vais payer 3 fois plus. », « Si je 

prends 4 fois moins de feuilles de papier, alors l’épaisseur de la pile de feuilles sera 4 fois plus petite. », etc. 

Les problèmes posés le sont tous dans le cadre des grandeurs et ne portent pas sur des suites de nombres hors contexte. Seuls 
des raisonnements fondés sur les propriétés de linéarité pour la multiplication et pour l’addition sont attendus ; ni l’utilisation du 
coefficient de proportionnalité, ni le recours au « produit en croix » ne sont enseignés au cours moyen. 

Objectifs d’apprentissage 
Identifier une situation de proportionnalité 

Savoir résoudre un problème de proportionnalité 

Sixième 
Au cours moyen, la proportionnalité était exclusivement abordée dans le cadre des grandeurs et elle était identifiée par l’effet 
sur la seconde grandeur de la multiplication de la première par un nombre donné. L’élève a ainsi appris à identifier des situations 
de proportionnalité et à utiliser des raisonnements fondés sur la propriété de linéarité pour la multiplication ou pour l’addition. 

En classe de 6e, la proportionnalité continue d’être étudiée exclusivement dans le cadre des grandeurs, et, ne concerne pas les 
suites de nombres. La définition de la proportionnalité entre deux grandeurs est formalisée et reliée à l’utilisation d’expression 
du type « prix au kilo ». Celles-ci anticipent la notion de grandeur quotient qui sera étudiée au cycle 4. L’élève est sensibilisé au 
« modèle » de la proportionnalité. Il résout des problèmes qui en relèvent en utilisant la procédure la mieux adaptée aux 
nombres mis en jeu : linéarité multiplicative ou additive, retour à l’unité. Comme au cours moyen, il est encouragé à laisser 
apparaître à l’intérieur des calculs les unités des grandeurs manipulées. 

Plusieurs outils permettent de représenter une situation de proportionnalité : tableau, flèches, parenthèses (qui anticipent la 
notation fonctionnelle). Lorsqu’il s’agit d’un tableau, le nom de chaque grandeur, accompagné de son unité, y figure 
explicitement. La recherche de données manquantes dans un tableau s’appuie sur le sens de la proportionnalité : l’élève 
verbalise les relations entre les mesures d’une grandeur (2 fois plus, 3 fois moins, etc.) ou s’appuie sur la constance d’une 
grandeur telle que « prix au kilo » ou « nombre de battements du cœur par minute » relevant du langage courant. Dans cette 
optique de compréhension du sens de la proportionnalité, notion essentielle dans la vie quotidienne et dans de nombreuses 
autres disciplines, la technique du « produit en croix » n’est pas enseignée. 

Automatismes 

— L’élève sait repérer des relations multiplicatives simples entre des nombres (double, quadruple, moitié, tiers, quart). 
— Il associe de manière automatique les expressions du type : « 4 fois plus grand, 4 fois plus petit, 5 fois plus, 5 fois moins » 

à une multiplication ou à une division. 

Connaissances et capacités attendues 

Objectifs d’apprentissage 
Connaître la définition de la proportionnalité entre deux grandeurs et la mettre en lien avec des expressions de la vie courante 

Identifier si une situation relève du « modèle » de la proportionnalité 

Résoudre un problème de proportionnalité en choisissant une procédure adaptée : propriété de linéarité pour la multiplication 
ou l’addition, retour à l’unité 

Représenter une situation de proportionnalité à l’aide d’un tableau ou de notations symboliques 

S’initier à la résolution de problèmes d’échelles 

Initiation à la pensée informatique 
Le mode de pensée informatique est une approche universelle permettant de résoudre des problèmes complexes en exploitant 
des processus de calcul, qu’ils soient réalisés par des humains ou par des machines. En s’initiant à la pensée informatique, l’élève 
développe des connaissances et des capacités qui sont transposables à d’autres disciplines et qui le préparent aux défis du 
monde contemporain. 

Au cycle 2, dans la continuité du cycle 1, l’élève a déjà développé des raisonnements qui relèvent de la pensée informatique. Dès 
le CP, l’élève a appris à réaliser un déplacement dans l’espace à partir d’un codage ou à coder de tels déplacements, notamment 
pour programmer un robot se déplaçant sur un quadrillage ou un personnage se déplaçant dans un quadrillage sur un écran de 
tablette ou d’ordinateur. L’apprentissage des algorithmes des opérations posées tout au long du cycle 2 contribue également à 
l’initiation à la pensée informatique. À partir du CE1, l’élève a aussi appris à poursuivre des suites évolutives comme « 1, 2, 4, 7, 11, 
16, etc. » ou « 1, 2, 4, 8, 16, etc. ». 

Cours moyen deuxième année 
Le travail sur la proportionnalité conduit au CM2 s’inscrit dans la continuité du travail mené au CM1 : les savoir-faire développés 
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ou l’addition, retour à l’unité 

Représenter une situation de proportionnalité à l’aide d’un tableau ou de notations symboliques 

S’initier à la résolution de problèmes d’échelles 

Initiation à la pensée informatique 
Le mode de pensée informatique est une approche universelle permettant de résoudre des problèmes complexes en exploitant 
des processus de calcul, qu’ils soient réalisés par des humains ou par des machines. En s’initiant à la pensée informatique, l’élève 
développe des connaissances et des capacités qui sont transposables à d’autres disciplines et qui le préparent aux défis du 
monde contemporain. 

Au cycle 2, dans la continuité du cycle 1, l’élève a déjà développé des raisonnements qui relèvent de la pensée informatique. Dès 
le CP, l’élève a appris à réaliser un déplacement dans l’espace à partir d’un codage ou à coder de tels déplacements, notamment 
pour programmer un robot se déplaçant sur un quadrillage ou un personnage se déplaçant dans un quadrillage sur un écran de 
tablette ou d’ordinateur. L’apprentissage des algorithmes des opérations posées tout au long du cycle 2 contribue également à 
l’initiation à la pensée informatique. À partir du CE1, l’élève a aussi appris à poursuivre des suites évolutives comme « 1, 2, 4, 7, 11, 
16, etc. » ou « 1, 2, 4, 8, 16, etc. ». 

Cours moyen deuxième année 
Le travail sur la proportionnalité conduit au CM2 s’inscrit dans la continuité du travail mené au CM1 : les savoir-faire développés 
se consolident et s’enrichissent à travers la résolution de problèmes nécessitant plusieurs étapes. 

Afin d’éviter le risque de développement d’automatismes ne s’appuyant pas sur le sens, les élèves n’utilisent pas de tableaux de 

proportionnalité au cours moyen. La résolution de problèmes de proportionnalité s’appuie uniquement sur des raisonnements 

formulés en langage naturel, à l’oral comme à l’écrit : « Si j’achète 3 fois plus de pains aux raisins, alors je vais payer 3 fois plus. », « Si je 

prends 4 fois moins de feuilles de papier, alors l’épaisseur de la pile de feuilles sera 4 fois plus petite. », etc. 

Les problèmes posés le sont tous dans le cadre des grandeurs et ne portent pas sur des suites de nombres hors contexte. Seuls 
des raisonnements fondés sur les propriétés de linéarité pour la multiplication et pour l’addition sont attendus ; ni l’utilisation du 
coefficient de proportionnalité, ni le recours au « produit en croix » ne sont enseignés au cours moyen. 

Objectifs d’apprentissage 
Identifier une situation de proportionnalité 

Savoir résoudre un problème de proportionnalité 

Sixième 
Au cours moyen, la proportionnalité était exclusivement abordée dans le cadre des grandeurs et elle était identifiée par l’effet 
sur la seconde grandeur de la multiplication de la première par un nombre donné. L’élève a ainsi appris à identifier des situations 
de proportionnalité et à utiliser des raisonnements fondés sur la propriété de linéarité pour la multiplication ou pour l’addition. 

En classe de 6e, la proportionnalité continue d’être étudiée exclusivement dans le cadre des grandeurs, et, ne concerne pas les 
suites de nombres. La définition de la proportionnalité entre deux grandeurs est formalisée et reliée à l’utilisation d’expression 
du type « prix au kilo ». Celles-ci anticipent la notion de grandeur quotient qui sera étudiée au cycle 4. L’élève est sensibilisé au 
« modèle » de la proportionnalité. Il résout des problèmes qui en relèvent en utilisant la procédure la mieux adaptée aux 
nombres mis en jeu : linéarité multiplicative ou additive, retour à l’unité. Comme au cours moyen, il est encouragé à laisser 
apparaître à l’intérieur des calculs les unités des grandeurs manipulées. 

Plusieurs outils permettent de représenter une situation de proportionnalité : tableau, flèches, parenthèses (qui anticipent la 
notation fonctionnelle). Lorsqu’il s’agit d’un tableau, le nom de chaque grandeur, accompagné de son unité, y figure 
explicitement. La recherche de données manquantes dans un tableau s’appuie sur le sens de la proportionnalité : l’élève 
verbalise les relations entre les mesures d’une grandeur (2 fois plus, 3 fois moins, etc.) ou s’appuie sur la constance d’une 
grandeur telle que « prix au kilo » ou « nombre de battements du cœur par minute » relevant du langage courant. Dans cette 
optique de compréhension du sens de la proportionnalité, notion essentielle dans la vie quotidienne et dans de nombreuses 
autres disciplines, la technique du « produit en croix » n’est pas enseignée. 

Automatismes 

— L’élève sait repérer des relations multiplicatives simples entre des nombres (double, quadruple, moitié, tiers, quart). 
— Il associe de manière automatique les expressions du type : « 4 fois plus grand, 4 fois plus petit, 5 fois plus, 5 fois moins » 

à une multiplication ou à une division. 

Connaissances et capacités attendues 

Objectifs d’apprentissage 
Connaître la définition de la proportionnalité entre deux grandeurs et la mettre en lien avec des expressions de la vie courante 

Identifier si une situation relève du « modèle » de la proportionnalité 

Résoudre un problème de proportionnalité en choisissant une procédure adaptée : propriété de linéarité pour la multiplication 
ou l’addition, retour à l’unité 

Représenter une situation de proportionnalité à l’aide d’un tableau ou de notations symboliques 

S’initier à la résolution de problèmes d’échelles 

Initiation à la pensée informatique 
Le mode de pensée informatique est une approche universelle permettant de résoudre des problèmes complexes en exploitant 
des processus de calcul, qu’ils soient réalisés par des humains ou par des machines. En s’initiant à la pensée informatique, l’élève 
développe des connaissances et des capacités qui sont transposables à d’autres disciplines et qui le préparent aux défis du 
monde contemporain. 

Au cycle 2, dans la continuité du cycle 1, l’élève a déjà développé des raisonnements qui relèvent de la pensée informatique. Dès 
le CP, l’élève a appris à réaliser un déplacement dans l’espace à partir d’un codage ou à coder de tels déplacements, notamment 
pour programmer un robot se déplaçant sur un quadrillage ou un personnage se déplaçant dans un quadrillage sur un écran de 
tablette ou d’ordinateur. L’apprentissage des algorithmes des opérations posées tout au long du cycle 2 contribue également à 
l’initiation à la pensée informatique. À partir du CE1, l’élève a aussi appris à poursuivre des suites évolutives comme « 1, 2, 4, 7, 11, 
16, etc. » ou « 1, 2, 4, 8, 16, etc. ». 

PROGRESSION DES PROCÉDURES



0,999… = 1

10
n
a

7 × … = 1Attendus de fin de 5ème



0,999… = 1
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a

7 × … = 1Attendus de fin de 4ème



0,999… = 1
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n
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7 × … = 1Attendus de fin de 3ème


